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— Les prises de sang affaiblis-
sent-elles?

— Au contraire, une prise de

sang agit comme stimulant. L'or-

ganisme fait appel aux reserves de

sang que nous avons, et ce sang

nouveau est plus riche en globules

rouges, plus frais, done plus sainl
M. S,

Blutspendedienst des belgischen Roten

Kreuzes — Blutgruppenbestimmung

Les services de transfusion sanguine
en Belgique

Depuis cinq ans, fonctionne en Belgique un service general de
transfusion sanguine, assure par la Croix-Rouge de Belgique.

Ce service possede six centres completement outilles qui, au cours
de ces cinq derniöres annees, ont fonctionne dune facon parfaite, per-
mettant ä tous les hopitaux et cliniques, et ä tous les medecins, de
pouvoir, avec la plus grande rapidite et avec le maximum de garanlies,
disposer des «donneurs» qui leur sont necessaires.

Dös le mois de juillet 1939, le Gouvernement beige comprit qu'il y
avait lieu de mettre au point l'organisation d'un Service national de
transfusion sanguine pour le temps de mobilisation. Le Ministere de
la Defense Nationale et le Ministere de la Sante Publique se mirent

d'accord pour confier ä la Croix-Rouge de Belgique l'organisation et la
direction de ce service.

Depuis le 1er aoüt 1939, ce service fonctionne done conformöment
aux principes generaux suivants:

«Le Service national de transfusion sanguine dirige par la Croix-
Rouge doit, en cas d'hostilites, fournir tout le sang necessaire, tant aux
formations militaires qu'aux formations civiles.»

La Croix-Rouge de Belgique accepta de prendre ä sa charge fes

frais d'installation des differents services; eile fut chargee de de^gner
elle-meme le personnel scientifique necessaire au forlctionnejlient du
nouvel organisme.

*

Nous sommes heureux de pouvoir donner ci-aprös un rösumö de

l'organisation qui, au cours de ces derniers mois, est apparue comme
parfaitement adaptee aux besoins.



Le Service national de transfusion sanguine est plac6 sous le
controle d'un coihit6 directeur, compose de delegues du Ministere du
Service de sante de l'armee, du Ministere de la Sante publique, de l'Etat-
major de l'armee, du Commissariat general de la protection aerienne
passive et de la Croix-Rouge de Belgique.

Un service cenlral't'onclionne ä Bruxelles sous l'autorite direcle de
la Direction generale de la Croix-Rouge. Ce service a pour but, en cas
de mobilisation, d'assurer la liaison enlre les divers services de
transfusion du pays, et de prendre toutes les mesures jugees utiles afin de

reparlir d'une facon equitable les quantites de sang necessaires dans les
ditt'thelites formations.

Douze centres regionaux de transfusion sanguine ont ete crees et
repartis dans tout 1? pays. Ces centres assurenh depuis le 1er aoüt, le
recrutement de donneurs qui, en cas de mobilisation, seraient applies
pour les prises de sang.

Ces centres sont etablis ä Bruxelles — Louvain — Anvers — Gand
— Möns — Bruges — Courlrai — Liege — Huy — Verviers — Namur
— Charleroi — Hassel t.

/. Recrutement des donneurs: La Croix-Rouge de Belgique a fait
appel aux personnes des deux sexes, ägees de 20 ä 60 ans, degagees de
toutes obligations militaires.

Apres examen physique et examen des groupements sanguins, les
candidats donneurs admis refoivent une carle d'identite dont la couleur
varie suivant le groupement sanguin.

Les donneurs pourront etre appeles ä donner leur sang environ tous
les deux mois. Leur concours est, en principe, benevole mais une
indemnite reduite peut etre prevue pour les donneurs qui en expri-
incraient le desir ou qui auraient ä supporter des frais de deplacements
importanls.

A l'heure actuelle, le Service national beige est tout ä fait au point
et 5000 donneurs sont dejä iuscrits dans les differents centres (la Croix-
Rouge estime qu'elle doit atteindre le nombre de lO'OOO); tous les centres
sont pourvus de tout le materiel de conservation et d'expedition neces-
saire.

IL Conservation et transport du sang: Le principe du sang conserve
a du naturellement etre admis par le Comile directeur du Service
national.

Le principe des transfusions directs, la oü elles sont possibles, a
ävidemment ete maintenu.

En ce qui concerne la conservation, le Service de sante de l'armee
a fait choix des transfusovacs Baxter, dont une tres grande quantite a
6te stockee dans les magasins du Service de sante de l'armee et dans
tous les centres de transfusion sanguine de la Croix-Rouge.

En cas d'hostilites, les formations sanitaires fourniraient elles-
memes les recipients et caisses de transport refrigerees et assureraient,
par leurs propres moyens, les prises en charge dans chaque centre de
transfusion des recipients remplis.

En ce qui concerne les hopitaux civils, ils obtiendraient directe-
ment le sang necessaire en s'adressant aux centres regionaux de
transfusion qui, des maintenant, ont en leur possession des transfusovacs
fournis par le Commissariat general de la protection aerienne passive.

*

Le Service national beige est assure de pouvoir fonctionner rapide-
ment et sans heurts, en cas de besoin, surtout en raison de son unite et
de l'esprit qui unit les divers organismes collaborateurs.

Edmond Dronsart,
directeur general de la Croix-Rouge de Belgique.

La prima trasfusione di sangue su una
persona

La gloria di aver provato la prima trasfusione di sangue su una
persona, tocca al francese Jean-Baptiste Denis, professore di filosofia
e matematica alia Reale Universitä di Parigi.

I medici avevano giä provato su un ragazzo di 15 anni ammalato
di febbri circa 20 sollassi (seguendo il metodo del fanatico del soldasso
Gui-Patin), ma senza alcun risultato. Ne risultö una gran debolezza,
una forte anemia, abbattimento, spatia, svenimenti e una grande
sonnolenza cosi che Denis lo trovö una volta addormentato sulla
colazione.

Denis, comprendendo che male aveva fatto alia costituzione del
ragazzo questa perdita di sangue, studio il piano per poter fare la
trasfusione di sangue.

Al 15 giugno 1667 alle 5 di mattina, Denis e un suo assistente
Emineriz, iniziarono la trasfusione. II medico tolse prima al malato
circa tre oncie di sangue dalle vene il quale perö, dal suo colore nero e
dalla sua cischiositä, denotava che era molto guaslo. Tolse allora per
mezzo di un tubo dell'arteria della carolide di un agnello, circa 11 oncie
di sangue buono et lo introdusse nelle vene del braccio al malato. —
Dopo l'operazione lego il punto dell'iniezione come dono un'emoraggia e

pose il ragazzo a letto.

Giä verso le dieci il paziente pote alzarsi, ridiventö vivace, bevve
e mangiö e lornö ancora alio stato normale. La trasfusione era andala
a meraviglia.

Troisieme lettre d'une mobslisee
Cher Monsieur,

II fallait, n'est-ce-pas, de fortes compensations pour faire admeltre
cette dure vie de soldats ä des femmes choyees pour la plupart, partant,
un peu indisciplinees... Eh bien! vous ne devineriez pas quelle fut
la plus grande de ces faveurs? C'est qu'il s'est trouve enlin un homme
competent, aux explications claires et precises, pour nous parier du
mecanisme de nos au tos, Nous avion? ete tant de fois deques et insalis-
faites par les reponses evasives de nos maris et des garägistöS, que nous
gardions de toutes les avaries survenues ä nos moteurs un sentiment
d'impuissance melange ä une incomprehension totale des puissances
qui avaient pu les provoquer...

Or, maintenant, nous savons un peu! Notre premier lieutenant
qui, des le debut, se pencha avec nous sur les caracteristiques d'un
moteur — et qui, rien que par le fait de cette initiation, eilt merite dejä
notre elernelle reconnaissance — suscita toujours notre vif interet. Les
mvsteres, le fonctionnement du differentiel, par exemple, ont et£
eclaires ä la lumiere vive de ses precisions et aucune de nous n'ignore
plus la signification de 75 kg souleves älmde hauteur en une seconde.
C'est avec lui aussi que nous avons repris tous les signes cabalisliques
d'une carte geographique au cent millieme pour faire la traduction
exacte du terrain designe et avons meme, dans un autre domaine,
appris ä distinguer dans le jeu des galons un colonel de brigade d un
colonel divisionnaire.

Dans la cour de la caserne, nous avons precede ä diverses delations
de pannes en appliquant les moyens immediats d'y remedicr et vrai-
ment, si j'avais su avant, comment on peut, en deux minutes, les doigls
dans le nez (je m'excuse!), sortir une auto prise dans un terrain mou,
j'aurais autre chose devant les yeux que le souvenir d'amis peinant et
soufflant, armees de cries et de longs pieux, superbes mais impuissants.

Nous revenons d'une sortie en colonne, el'fectuee dans les environs
immediats de la frontiere. Nos officiers suivaient dans leurs voi lures
particulieres pour verifier la marche et le comportement general de
nos manoeuvres. Nous sommes arrives sur le point extreme du mont...
oil, ä portee de la main, nous avons vu les pays voisins se fondre dans
le meme ciel, dans la meme lumiere. Aussi paradoxal que cela puisse
etre, je dois vous avouer que nous avions complelemenl echappe aux
realites de la guerre depuis que nous sommes ici et ce rappel immediat
nous parut singulierement douloureux. Seules, prises dans nos milieux
respectifs, nous suivons avec passion revolution de ce monde boule-
verse. Groupees ainsi, nous avons essentiellement vecu dans la seule
atmosphere de cet esprit de corps, de camaraderie, que nous ne con-
naissions guere... Un sentiment nouveau de solidarite et d'entr'aide
nous est ne, du peut-etre ä ces rites que nous accomplissons en commun:
laver nos services dans la meme eau, effectuer ä tour de role les cor-
vees de balayage, de cuisine, tirer ä deux les couvertures d'un meme lit.
partager ä quatre la responsabilite de la conduite d'une machine...

Je pensais tout ä l'heure que de loute cette uniformite dans la vie
de caserne, un caricaturiste pourrait en tirer des croquis infiniment
pittoresques.

Ainsi, hier, nous avons appris ä saluer nos superieurs, la main au
calot, ex-ac-te-ment-de-celte-ma-niere. Cela nous donne beaucoup de
mal — les formules sont parfois si compliquees: «Mon lieutenant-
colonel — conductrice Telle ou Telle, etc.!»

Comrne on parle d'une alerte possible pour cette nuit, nous avons
decide d'aller nous coucher toutes habillees sur nos lits etroits, egayes
des petits carreaux bleus et blancs recouvrant les oreillers... Mais
trouverons-nous l'evasion que nous v cherchons quand, sur les couvertures

grises, tendues comme des arcs, en grosses lettres routes, se
delache l'inscription flambovante:

«Kaserne B ...»
qui retient nos pieds captifs?

Je vais quand meine m'y essayer, Pernetie.
col. san. front. 18

Cours de perfectionnement pour conductrices

vaudoises de la Croix-Rouge
Le 17 fevrier a debute, ä Lausanne, le cours de perfectionnement de

mecanique automobile, organise par la Section vaudoise de l'Automo-:
bile-Club de Suisse en faveur des conductrices vaudoises de la Croix-
Rouge. Ce cours de dix lecons est place sous une direction militaire; il
est reserve aux conductrices vaudoises de la Croix-Rouge qui ont dejä
fait le cours de reerues ä Bale. Des moteurs demontes, des machines de
demonstration sont mis ä la disposition de nos conductrices.


	Les services de transfusion sanguine en Belgique

